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Francisco Mart́ınez-Capel5, Thierry Otto2, Anne-Marie Planty-Tabacchi2, Erwan
Roussel1, Johannes Steiger1, Irène Till-Bottraud1, Jean-Pierre Toumazet1, Franck

Vautier4, Olivier Voldoire1, Romain Walcker2, and Dov Corenblit1,2
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Résumé

En milieu riverain, la succession végétale est contrainte par le régime de perturbation flu-
viale. Par l’étude des traits de réponse aux contraintes hydrogéomorphologiques et celle des
traits d’effets sur les formes fluviales, notre objectif est de mieux comprendre la dynamique
spatio-temporelle des écosystèmes riverains dans l’Anthropocène. Le projet NUMRIP vise
ainsi à modéliser les rétroactions entre végétation et géomorphologie en combinant des ob-
servations au sol (structure floristique, mesures morphométriques, paramètres d’habitat) et
de télédétection (LiDAR, photogrammétrie, images multispectrales), pour comprendre com-
ment elles pilotent cette dynamique. Les données ont été acquises sur l’Allier moyen, peu
exposé aux contraintes anthropiques, et la Garonne toulousaine, chenalisée. L’approche
basée sur l’écologie fonctionnelle, la géomorphologie et la géomatique nous a permis de car-
actériser des unités fonctionnelles de la végétation via des traits de réponses et d’effets et
d’estimer des matrices de transition entre ces unités via des analyses diachroniques. Nos
résultats montrent que sur la Garonne, la végétation joue actuellement un rôle majeur dans
la structure du système riverain, alors que sur l’Allier, son importance est moindre comparée
à l’influence des forçages physiques. Ces résultats alimenteront un modèle numérique qui
permettra d’estimer les impacts potentiels de changements naturels et anthropiques sur la
dynamique de ces systèmes.
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